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et meme chose, avec des denominations differentes. La
Ckaufferossaz du nord est, en effet, ä la cote de 722, tandis

que la Grange Nauvaz riere Forel est ä celle de 707,
c'est-ä-dire placee plus bas.

B. Dumur.

LES SEPULTURES PREHISTORIQUES

DE CHAMBLANDES

et leur signification pour 1'ethnologic de la Suisse

(Suite et fin, — Voir livraison de fevrier.)

Dans ses belles recherches archeologiques sur le cimetiere
du Boiron1, M. le prof. F.-A. Forel ayant compare entre
elles les differentes sepultures prehistoriques de notre pays,
nous amene ä examiner les conclusions auxquelles son

etude aboutit.
Apres avoir etabli que les tombes du Boiron sont le

champ funebre d'un village de Palafitteurs du bei äge du

bronze, äge nettement determine par l'absence d'objets de

fer, par la presence d'objets de bronze et de poteries, tous

caracteristiques de l'äge du bronze, M. Forel conclut ä

l'unite des Palafitteurs dans toute la serie de leur developpe-
ment historique, depuis le debut de l'äge de la pierre polie

jusqu'ä l'aurore de l'äge du fer. En outre, il admet une identity

parfaite dans la complexity des mceurs funeraires des

tombes du Boiron et Celles qui ont ete constatees dans le

grand cimetiere de Flallstatt (Haute-Argovie), lequel est

considere par les archeologues comme caracteristique du

premier äge du fer, auquel il a donne son nom 2. En effet, ä

1 F.-A. Forel. Le cimetiere du Boiron. 'i n~>es de prehistoire suisse,
« Revue historique vaudoise », juillet et aoüt 1909,

2 Ed von Sacken. Das Gralfeld von Hallstatt. Wien, 1868.
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Hallstatt, comme au Boiron, Ton a un cimetiere en terre
plate, en ordre disperse, avec juxtaposition de l'inhumation
et de l'incineration; c'est un melange complet des deux
rites funeraires.

Au Boiron, dans les tombes ä inhumation le squelette est
etendu sur le dos, en terre libre, sans attitude repliee; il n'y
a pas traces evidentes de cercueil de bois. Le squelette est

pare de quelques bijoux, bracelets, bagues, chaines d'an-
n'eaux, epingles de bronze ; jamais d' armes, d'outils, pas un
seul couteau. Au pied du squelette se trouvaient, dans quelques

cas, des vases de formes diverses et jusqu'ä des < piles
d'assiettes », plusieurs sebilles etant entassees les unes sur
les autres.

Dans les tombes ä incineration les fragments d'os calcines

sont, ou bien enfermes dans un vase, « urne cineraire », ou
bien etendus au fond de la tombe en « un foyer » de cen-
dres et de charbons. Tout indique que l'incineration ne se

faisait pas sur place et que le bücher funeraire etait situe

quelque part, en dehors du cimetiere. Les sepultures ä

incineration sont les unes en terre libre, une fosse creusee en

terre, avec ou sans dalle horizontale sur le foyer ou sur la
vaisselle funeraire; les autres dans un caveau mortuaire, un
eiste de dalles brutes, ou ä peine travaillees, cubo'ide, d'un
metre de cöte, le fond etant un pave de galets ou le sable

naturel. Le mobilier consiste en une vaisselle funeraire,
comme celle des tombes ä inhumation; le nombre des vases,
de formes diverses, varie de un ä douze et plus, tels que

urnes, gobelets, pots, sebilles, piles d'assiettes.

A Hallstatt4, dans les tombes ä incineration, les cendres

etaient soigneusement separees des charbons et deposees

tantöt sur le sol naturel, tantöt sur des pierres ou sur une
dalle, ou meme dans une auge d'argile mal cuite ou, plus

1 M. Hoernes. Haistatt en Autriche « Revue d'anthropologie ». Paris,
1889.
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rarement, dans des cercueils de bois. Deux fois seulement
les os brules furent trouves dans des vases de bronze, une
fois dans un vase d'argile. Au-dessus et autour des cendres

les charbons du bücher etaient entasses. Les objets plus

petits, appartenant ä la parure des morts et portant les

traces de la combustion, gisaient sur les os, les objets plus

grands, armures, vases, ä cote d'eux. La plupart des vases

de bronze etaient ainsi places aupres de petits amoncelle-

ments de cendres; aussi ils etaient vides ou ne contenaient

que des ossements d'animaux. Les tombeaux ä inhumation
n'ont fourni que deux vases de bronze. Des vases en argile,
trois ä cinq chaque fois, se trouvaient dans tous les

tombeaux, qui, du reste, etaient frequemment entoures et

couverts de blocs de pierre. La seule difference importante
ä signaler c'est qu'ä Hallstatt il y a dans le mobilier fune-
raire des armes et des outils, tandis que M. Forel n'en a pas

encore trouve au Boiron. A Hallstatt, le mobilier funeraire

peut se classer comme suit :

i° Armes : epees, poignards et coutelas, lances, pointes
de fleche, haches, casques, boucliers;

2° Objets de parure : ceinturons, pendeloques, fibules et

agrafes, bracelets, bagues, boucles d'oreille et de chevelure,

spirales, chaines, colliers de perles de bronze, or, ambre et

verre, boutons, diverses garnitures et bordures, amulettes

et symboles;
3° Ustensiles : divers outils de metier, lime, enclume,

tenailles, hamegons, aiguilles ä coudre, poingons, clous,

pierres ä aiguiser et ä polir;
4° Vases : chauderons, urnes, coupes, puisoirs de bronze,

pots, ecuelles et plats d'argile, appareil de verre;
5° Objets divers : disques d'argile, pierres travaillees,

boules et scories de bronze, coquilles, ossements

d'animaux, etc.

Pour M. Forel, les ressemblances sont tellement frappantes
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au point de vue des mceurs funeraires entre les tombes du
Boiron et les sepultures de Hallstatt, qu'il n'hesite pas ä

considerer les populations qui ont laisse leurs morts dans

ces deux necropoles comme constituant deux rameaux d'un

meine peuple; de lä sa deuxieme these : Les Palafitteurs
appartenaient ä la meine race que les gens de Hallstatt.

Cependant, comme on l'a vu par l'enumeration du mobi-
lier funeraire de Hallstatt, il y a une tres grande difference ä

cet egard avec celui du Boiron; tandis que le cimetiere du
Boiron est du bei äge du bronze lacustre, celui de Hallstatt
est typique du premier äge du fer. Ce qui amene M. Forel ä

supposer que la civilisation de Hallstatt s'est manifestee
chez un peuple de meine race que celui des Palafitteurs de

l'äge de bronze. « II y a eu progres dans la culture industrielle

et commerciale, mais une interruption historique. Le
Hallstattien n'est pas du ä l'invasion d'un nouveau peuple;
c'est le developpeinent d'un peuple anterieur. Ainsi s'expli-
que l'apparition de pieces industrielles de type hallstattien
dans plusieurs de nos cites lacustres, ä Mörigen entre

autres, ä Auvernier, Estavayer, Hauterive, etc., oü Ton a

des fibules et des objets de fer. D'oü une troisieme these :

Le Hallstattien, ou premier age du fer, est la continuation
directe de l'age du bronze, sans interruption ou lacune.

M. Forel admet ensuite l'invasion d'un nouveau peuple
qui serait arrive dans nos contrees au deuxieme äge du fer,
car les populations qui ont laisse leurs morts dans les cime-
tieres de l'epoque de la Tene, ä Vevey et ä Münsingen,
ne sont pas des Palafitteurs, ces cimetieres ne ressemblant

en rien ä celui du Boiron. II y a une difference absolue au

point de vue archeologique efitre les Palafitteurs et les-

Gaulois de l'epoque de la Tene: c'est pourquoi M. Forel

exprime une quatrieme these : Dans notre Suisse la cou-

pure historique par invasion d'un nouveau peuple a eulieu,
non entre l'age du bronze ei l'age du fer, mais entre l'epoque
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de Hallsatt etl'epoque de la Jene. Les Gaulais de la Tene ont
aneanti les derniers'restes, s'il en survivait, dti peuple des

Palafitteurs.
Enfin, en comparant le cimetiere du Boiron aux sepultures

de l'äge du bronze de Verchiez, pres d'Aigle, Charpigny

pres St-Triphon qui sont des cistes de pierres semblables

ä ceux de l'äge de la pierre polie de Chamblandes, du Chä-

telard et de Montagny-sur-Lutry, et situees dans des loca-

lites bien eloignees du lac et des Palafittes, M. Forel pense

que si le cimetiere du Boiron est le type des cimetieres des

Palafitteurs, celui de Charpigny aurait appartenu ä un tout
autre peuple, les Chamblandais qui, avec le cours des äges,

comme les Palafitteurs, auraient passe successivement de la

civilisation de la pierre polie ä Celle du bronze : Pendant les

äges de la prehistoire, dans notre vallee du Rhone lemani-

que, deux peuples sontrestes en presence : les Chamblandais,

terriens, et les Palafitteurs, lacustres (These VI).

*
* *

Dans l'etat actuel de nos connaissances, il ne nous parait
pas possible d'admettre telles quelles toutes les conclusions
de M. Forel; quelques reserves ä cet egard sont, en tout
cas, necessaires; nous les formulerons specialement pour
chacune des theses avec lesquelles nous ne sommes pas

completement d'accord :

Theses II, III et IV. — Les donnees archeologiques,

comme souvent aussi les donnees linguistiques, ne sont pas

toujours süffisantes pour permettre d'etablir une parente
ethnique entre des peuples ayant vecu ä des epoques diffe-
rentes dans des endroits differents, et l'on etablit souvent
ainsi des confusions entre la notion de peuple et la notion
de race. En effet, un peuple peut etre constitue par des

elements divers appartenant ä deux ou plusieurs races dis-
tinctes ayant, pour des raisons determinees, adopte les
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meines moeurs, les raemes coutumes, le meme regime, for-
mant, en un mot, une nation, comme la nation suisse, par
exemple. Une race, au contraire, est sp6cialement deter-
minee par ses caracteres anatomiques, anthropologiques et

ethnologiques. C'est pourquoi il faut etre tres reserve dans

ce genre d'appreciations. Ainsi, les tribus germaniques des

invasions des temps historiques, bien qu'elles fussent conque-
rantes, adopterent en grande majorite la langue des vaincus:
tels les Lombards de l'Italie du nord, les Goths et les Francs

en Espagne et dans la Gaule, les Burgondes dans la Franche-
Comte et dans la Suisse occidentale. Par contre, en Angle-
terre, ce fut l'idiome des emigrants anglo-saxons qui domina,
et dans la Suisse de l'est et du nord, au-dessus de la Sarine,
celui des Allemanes.

De meme, ainsi que nous l'avons vu precedemmentles
Palafitteurs de l'äge de la pierre polie et de l'äge du bronze

appartiennent ä la fois ä deux races distinctes, aux races

brachycephale et dolichocephale neolithiques ou ä leurs

descendantes. Les populations de Hallstatt, Celles, du moins,

qui sont representees par leurs squelettes dans les sepultures

ä inhumation, sont essentiellement dolichocephales et

caracteristiques de la race dolichocephale d'origine septen-
trionale; le front est Stroit et quelque peu fuyant, la face

allongee, leptoprosope et un peu prognathe, la region occi -

pitale du cräne saillante et la mächoire inferieure est haute.

C'est le meme type que celui qui porte, en Allemagne, le

nom de type germanique ou de « Reihengräber » (type des

tombeaux en rangees). Les Gaulois, comme les Helvetes,

appartiennent ä cette race. Trois cranes trouves au Boiron
sont dolichocephales et paraissent se rattacher par leurs

caracteres ä la race dolichocephale d'origine septentrionale,
mais ce nombre est jusqu'ici trop restreint pour qu'il nous

soit permis d'en tirer, au point de vue anthropologique, des

1 Voir Revue historique vaudoise, fevrier 1910.
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conclusions definitives. Et si l'on se base sur les donnees de

l'archeologie pure il est bien difficile de preciser davantage.
C'est ainsi que MM. Alexandre Bertrand et Salomon
Reinach considerent la civilisation hallstattienne comme etant
celto-illyrienne l, tandis que M. Dottin la considere comme
celtique 2. Or, les Celtes sont brachycephales et les Gaulois

sont dolichocephales ; ils appartiennent done, anthropologi-
quement parlant, ä deux races distinctes, ayant des origines
particulieres. L'on voit, par ce simple fait, combien il faut
etre reserve et prudent dans les deductions scientifiques qui
sont basees essentiellement sur les donnees archeologiques.

M. D. Viollier, conservateur du Musee national suisse, ä

Zurich, vient de publier une interessante etude sur la

civilisation hallstattienne et, en particulier, sur les fibules du
premier äge du fer en Suisse 3. II essaie aussi de rechercher le

pays d'oü provenaient les populations qui ont introduit chez

nous la civilisation de Hallstatt. D'apres lui, cette contree
est le bassin du Danube, fleuve qui a joue dans tous les

temps un role si important dans la migration et le

commerce des peuples. C'est de lä que partirent probablement
les hordes conquerantes qui, apres avoir passe le Rhin,

prirent possession de notre territoire. Elles ne doivent pas

cependant avoir ete longtemps maitresses de notre sol, car
les Gaulois arriverent bientot apres et introduisirent chez

nous une nouvelle civilisation (La Tfene), dont le lieu

d'origine doit etre place sur le cours moyen du Rhin ; cette
civilisation deriverait, par une lente evolution, de celle du

premier äge du fer, c'est-ä-dire de la civilisation hallstattienne;

apres avoir ete transportee jusque chez nous par les

» A. Bertrand et S. Reinach. Les Celles dans les vallees du I'd et du
Danube, Paris, 1894, p. 71.

Dottin. Manuel de l'antiquite celtique, p. 2.

3 David Viollier. Etude sur les fibules de l'äge du fier trouves en
Suisse, Essai de typologie et de Chronologie. Paris, Alphonse Picard et
Iiis, 1908.
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tribus gauloises, eile n'aurait pas tarde ä se repandre dans

toute I'Europe occidentale; elle se developpa ensuite dans

notre pays jusqu'au jour ou les Helvetes vaincus par Cesar

furent soumis ä l'influence romaine1.

Comme on le voit, il est difficile de concilier ces diverses

hypotheses. Pour ce qui nous concerne, en nous basant sur
les faits anthropologiques, nous pensons qu'il n'est pas

encore possible, d'apres les donnees scientifiques actuel-

lement acquises, d'etablir des conclusions fermes et definitives.

Nous pensons cependant que la civilisation de l'äge du fer
n'est pas, en Suisse, la descendante directe de celle de l'äge
du bronze, et, nous croyons aussi que les populations qui
ont apporte et developpe cette civilisation appartenaient pri-
mitivement ä une seule et unique race, race dolichocephale,
blonde et de stature elevee, ayant constitue plus tard, c'est

certain, plusieurs tribus et, peut-6tre aussi, plusieurs peu-
ples, parmi lesquels viennent au premier rang, dans l'ordre
de la Chronologie historique, les Gaulois d'abord et, ensuite,
les Helvetes. Nous admettons aussi que la coupure historique

dont parle M. Forel ne s'est pas faite entre l'epoque de

Hallstatt et l'epoque de la Tene, inais bien entre l'äge du

bronze et l'äge du fer. Les tumulus du premier äge du fer,
dont les recherches recentes augmentent constamment le

nombre dans le Plateau suisse, entre le Jura et les Alpes, sont
certainement aussi une preuve de l'apparition dans nos con-
trees d'une civilisation toute differente de celle des Palafit-
teurs de l'äge du bronze. Cette civilisation plus recente a fort
probablementete introduite cheznous par l'invasiond'hommes

ethniquement apparentes ä ceux qui, soit ä l'äge de la pierre
polie, soit ä l'äge du bronze, se rattachaient ä la race
dolichocephale d'origine septentrionale. Et ce qui vient ä l'appui

1 Dans leur ensemble, les conclusions de M Viollier nous paraissent
exactes et nous ne voyons pas d'inconvenient anthropologique pour les
admettre dans leurs grandes lignes.
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«It: cette hypothese, c'est le fait qu'au cimetiere du Boirotv
aussi bien que dans celui de Hallstatt, Ton ne rencontre pas
de restes squelettiques ayant appartenu ä la race brachyce-
phale, mais seulement des cranes et ossements caracteristi-

ques de la race dolichocephale.
II est done permis de supposer que les representants

de la race brachycephale, plus ancienne dans le pays,,
puisqu'on la rencontre dejä dans les Palafittes du debut du

neolithique, avaient I'habitude d'incinerer leurs morts, tandis

qu'au contraire les Dolichocephales les inhumaient, puisque,.
aussi bien au Boiron, comme ä Hallstatt, les Dolichocephales
seuls se rencontrent dans les tombes ä inhumation. D'autre

part, cette parente ethnique entre les brachycephales de

l'äge du bronze et ceux de l'äge du fer, d'une part, et entre
les dolichocephales du Boiron et ceux de Hallstatt, d'autre

part, suffirait ä expliquer la persistance, au premier äge du

fer, de moeurs et de coutumes funeraires, reconnues dejä ä

l'äge du bronze, sans qu'il y ait lieu, pour cela, d'invoquer
sur place, une evolution de la civilisation de l'äge du bronze

aboutissant directement ä celle de l'äge du fer. Nouscroyons,
certes, ä revolution progressive de la civilisation du bronze,,
mais nous admettons aussi que la transformation si radicale

et si rapide qui s'est produite dans la civilisation et dans les

mceurs des populations qui ont vecu chez nous, en Suisse, ä

l'epoque de transition de l'äge du bronze ä l'äge du fer, n'a

pu se faire sans l'intervention d'un nouveau peuple envahis-

seur, avant-coureür des Gaulois et appartenant, comme eux,
ä la meme race. Les donnees anthropologiques que nous

publierons dans un travail actuellementen preparation, sont,
du reste, demonstratives ä cet egard.

Nous considerons done la quatrieme these de M. Forel

comme exaete, en admettant que la coupure historique dans

la civilisation des Palafitteurs par invasion d'un nouveau

peuple a eu lieu, non pas entre l'epoque de Hallstatt et
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l'epoque de la Tene, mais bien entre l'äge du bronze et l'äge
du fer, epoque que l'on pourrait aussi appeler epoque möri-

..gtenne, d'apres le Palafitte de Mörigen, au lac de Bienne, qui
est caracteristique de cette epoque, sicette denomination ne

risquait pas de preter ä confusion avec 1 'epoque morgienne,
de la station des Roseaux, laquelle est caracteristique de

l'epoque de transition de l'äge de la pierre polie ä l'äge du
-bronze.

Nous dirons done :

Dans notre Suisse, la coupure historique par invasion d'un
nouveau peuple a eu Heu entre l'äge du bronze et läge du
fer. Les dolichocephales du premier äge du fer, predecesseurs
des dolichocephales ou Gaulois de la Tene, c'est-ä-dire des

Helvetes, ont aneanti ou subjugue les derniers restes, s'il en

..survivait, du peuple des Palafitteurs.

These VI. — Nous ne sommes pas non plus completement
-d'accord avec la sixieme these de M. Forel. Nous admettons
bien avec lui que le eimetiere de Charpigny est celui d'une

population terrienne, mais d'une population terrienne appar-
tenant ä une tout autre race que celle des populations neo-
lithiques de Chamblandes. Comme nous l'avons vu, les

populations de Chamblandes sont les descendantes, ä l'äge de la

pierre polie, des populations quaternaires magdaleniennes ou
paleolithiques, et elles se rattachent, en particulier, ä la race

-de Cro-Magnon ou de Baumes-Chaudes Cro-Magnon ainsi

-qua celle des negroides de Grimaldi. Les rares ossements

que l'on connait des sepultures de l'äge du bronze (Montreux,

St-Triphon) appartiennent, au contraire, ä la race

-dolichocephale d'origine septentrionale. En outre, dans la

vallee du Rhöne lemanique, il y a diversite en ce qui con-

-cerne la forme des sepultures et les moeurs funeraires. En
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effet, si ä Verchiez1, entre Aigle et Ollon, 1'on a des sepultures

cuboi'des, comme celles de Chamblandes et si l'atti-
tude des corps devait etre repliee, il n'en est pas de memeä
Charpigny, oü les sepultures en dalles brutes etaient suffi-
samment grandes pour que les squelettes y fussent etendus
et couches sur le dos, les bras le long des cotes. Enfin sur
Ie plateau de St-Triphon, au Lessus, nous avons ä la fois ä

faire ä des sepultures cuboi'des avec squelettes accroupis et ä

des tombes en terre libre, dans lesquelles le squelette etait
etendu et couche sur le dos. Ces tombes renfermaient un
mobilier caracteristique du bel-äge du bronze, ainsi qu'en
temoignent la forme et la decoration des bracelets, les cou •

teaux, les epingles de bronze et la poterie qui est absolu-

ment caracteristique de cette epoque2. Done, ici non plus»

l'on ne peut se baser uniquement sur les donnees archeolo-

giques pour rechercher quels peuples habitaient notre vallee

du Rhöne ä Tage du bronze et par suite determiner la race
ou les races auxquelles ils appartenaient.

** *

De tout ce qui precede, nous pouvons conclure ce qui
suit:

1° A 1'aurore'du neolithique, notre pays etait occupe par
un peuple terrien, les Chamblandais, descendant directement
des populations quaternaires magdaleniennes, quand il a ete

envahi par les premiers Palafitteurs.

2° Ceux-ci sont brachycephales, d'origine asiatique, ouralo-

altai'que, mais ils ne tarderent pas ä subir le contact des

1 Troyon. Monuments de fantiquite dans VEtirope barbare, p. 455
suivantes. Lausanne, 1868. Bracelets et agrafes antiques du canton de

Vaud, Memoires de la Societe des antiquaires de Zurich. Vol. II, F.-A.
Forel. Le Leman, t. Ill, p. 467 et 468. Lausanne, 1904.

2 A. Schenk. Notes sur qtielques sepultures de l'äge du bronze et de
Vage du fer dans le district d'Aigle. «Revue historique vaudoise », 1907.



— i5o —

populations dolichocephales d'origineseptentrionale quiimmi-
grerent en Suisse ä partir du milieu de l'äge de la pierre

polie et ä se croiser avec elles, formant ainsi un peuple plus

•oil moins mixte, se developpant progressivement et pacifi-
quementpendant toute l'ere des Palafitteurs, jusqu'a la fin de

l'äge du bronze.

3° Dans notre Suisse, la coupure historique par invasion

d'un nouveau peuple a eu lieu entre l'äge du bronze et l'äge
-du fer. Ce peuple appartenait encore ä la race dolichoce-

phale d'origine septentrionale et doit etre considere comme

Gaulois; ce sont des Galates, ayant precede de quelques
siecles, dans nos contrees, les Helvetes, tribu des Gaulois.

4° Dans l'etat actuel de nos connaissances,' il n'est pas
possible de dire si la race terrienne, que nous deisignons avec
M. F.-A. Forel sous le nom de «Chamblandais» a persiste dans

la vallee suisse du Rhone jusqu'a l'äge du bronze en conser-

vant l'ensemble de ses caracteres ethniques; les ossements

trouves jusqu'a present dans les sepultures de cette periode

appartenant uniquement aux races brachycephale et dolicho-

cephale, caracteristiques des Palafitteurs de l'äge de la pierre
polie et de l'äge du bronze.

Dr-Prof. Alex. Schenk.

OTHON Ier, SIRE DE GRANDSON
(D'apres un recent ouvrage anglais.)

Travail lu ä la Societe d'histoire du canton de Berne,
le 11 mars 1910.

Le simple attrait des recherches historiques ne suffit pas
ä expliquer l'interet qu'a pu avoir pour la Societe royale
d'histoire de Londreslareconstitution pas ä pas de la carriere

• d'un chevalier vaudois, qui pour avoir joue un role certaine-
ment actif aupres du roi Edward Ier, ne fut jamais cepen-

Klant qu'un personnage secondaire. Othon Ier de Grandson
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